
Benjamin  Millepied  présente
Daphnis  et  Chloé  à  l’Opéra
Bastille
Paris,  Opéra  Bastille.  Daphnis
et  Chloé  :  Millepied,  Ravel,
10mai>8 juin 2014.  A 36 ans, le
danseur et chorégraphe Benjamin
Millepied new yorkais depuis 20
ans,   se  voit  offrir  un  pont
d’or : prenant en octobre 2014,
ses fonctions de directeur de la danse de l’Opéra de Paris en
succession  de  Brigitte  Lefèvre,  directrice  depuis  1995.
L’époux à la ville de l’actrice sublimissime Natalie Portman,
rencontrée sur le tournage de Black Swan dont il a signé la
chorégraphie (2012), Benjamin Millepied propose en mai et juin
2014, comme un avant-goût de ses aptitudes pour Paris, un
baptême  précédant  son  entrée  officielle  dans  la  Maison
parisienne.

L’ex principal dancer du New York City Ballet (2002) signe une
première chorégraphie désormais très attendue : Daphnis et
Chloé d’après Maurice Ravel créée à partir du 10 mai 2014 à
l’Opéra Bastille. Le nouveau ballet s’inscrit au programme
d’une  série couplée avec Balanchine (14 représentations au
total). La soirée du 3 juin est diffusée en direct depuis
l’Opéra Bastille dans les salles de cinéma.

Comme  en  1913,  Stravinsky  compose  une  œuvre  atypique,
inclassable,  visionnaire  et  aussi  prophétique  (en  ce  sens
qu’elle annonce la modernité), Daphnis et Chloé bénéficie de
la musique de Maurice Ravel l’une des plus éblouissantes qui
soit,  véritable  défi  pour  l’orchestre  et  aussi,  terreau
fertile pour l’imaginaire des chorégraphes.  L’intention de
Benjamin Millepied est d’écarter le déroulement chorégraphique
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du prétexte strictement narratif (livret et texte de Longus),
pour tenter une nouvelle divagation suggestive en lumières,
couleurs, formes, proche de l’infini de la musique.

Soirée George Balanchine / Benjamin Millepied

Etoiles, premiers danseurs et corps de Ballet

Orchestre de l’Opéra national de Paris

Philippe Jordan, direction

LE PALAIS DE CRISTAL

NOUVELLE PRODUCTION

GEORGES BIZET, musique (Symphonie en ut majeur)

GEORGE BALANCHINE, Chorégraphie (Opéra de Paris, 1947)

CHRISTIAN LACROIX Costumes

DAPHNIS ET CHLOÉ

CRÉATION

MAURICE RAVEL Musique (Versionintégrale) 

BENJAMIN MILLEPIED, chorégraphie

DANIEL BUREN, décors

Le  programme  de  l’Opéra  Bastille  met  en  regard  deux
chorégraphes ayant travaillé pour le NY City Ballet, George
Balanchine, son fondateur, et Benjamin Millepied, qui y suivi
toute sa formation de danseur et de chorégraphe. Sur une œuvre
de jeunesse de Bizet, La Symphonie en ut majeur (gorgée de



saine  juvénilité),  George  Balanchine  signe,  en  1947,  sa
première création pour le Ballet de l’Opéra, Le Palais de
cristal, épure formelle frappante par sa proposition à relire
et renouveler aussi l’art de la mesure, l’équilibre de la
danse française, hommage à la Compagnie et au style français.

Avec Daphnis et Chloé, Benjamin Millepied signe sa troisième
création pour le Ballet de l’Opéra de Paris. Prologeant le
geste  et  la  pensée  balanchiniens,  le  jeune  chorégraphe,
directeur  de  la  danse  de  l’Opéra  de  Paris,  s’inspire  des
rythmes et des couleurs de la « symphonie chorégraphique »
pour  orchestre  et  chœur  de  Ravel.  Les  deux  ballets  sont
dirigés par Philippe Jordan, qui accompagne, pour la première
fois, les danseurs du Ballet de l’Opéra.

14 représentations du 10 mai au 8 juin 2014 à l’Opéra Bastille

INFORMATIONS / RÉSERVATIONS

Téléphone : 08 92 89 90 90 (0,337€ la minute) –  téléphone
depuis l’étranger : +33 1 71 25 24 23

Internet : www.operadeparis.fr

Aux guichets : au Palais Garnier et à l’Opéra Bastille
–  de  11h30  à  18h30  le  premier  jour  d’ouverture  des
réservations de chaque spectacle.  De 14h30 à 18h30 tous les
jours de la semaine sauf dimanche et jours fériés.

Création : Jardin clos par De
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Caelis
Saintes. De Caelis: Jardin clos,
le 24 mai 2014. En résidence à
l’Abbaye de Saintes depuis 2012,
l’ensemble de voix de femmes De
Caelis poursuit son exploration
des  répertoires  médiévaux  en
relation avec l’histoire du lieu
abbatial et aussi cette année,
avec  la  collaboration  du
compositeur  contemporain
d’origine  libanaise,  Zad  Moultaka.  A  Saintes,  les  24  mai
(15h30) puis 13 juillet 2014 (au sein du Festival estival), De
Caelis présente son nouveau programme en création : «  Jardin
clos », … musiques du libanais Zad Moultaka et de Hildegard
Von  Bingen  (1098-1179).  Orient-Occident,  secret-sacré,  la
création  associe  écriture  contemporaine  et  chant  suspendu
extatique  de  la  figure  majeure  de  l’Occident  chrétien  au
XIIème siècle.

Jardin clos est répété, réalisé pendant une résidence de De
Caelis  à  Saintes  (22>24  mai  2014).  Selon  les  écrits  et
descriptions de l’abbesse Hildegard von Bingen, le jardin clos
est  une  figure  symbolique  riche,  complexe,  ambivalente
exprimant  l’enfer  et  le  paradis  :  cauchemars  et  délices,
verger abrité, préservé, irrigué et aussi lieu d’enfermement,
prison  asphyxiante…  Dans  l’architecture  sacré  médiéval,  le
jardin clos est le cloître des monastères, espace fermé ouvert
sur le ciel : c’est l’âme retirée du monde en relation étroite
avec  le  Dieu  céleste.  C’est  aussi  dans  l’imaginaire  des
troubadours  laïques,  le  lieu  des  courtoisies  initiées  et
raffinées, «  hortus conclusus », jardin mystique, fiancée du
Cantique des Cantiques, la femme, le tombeau, le ventre, la
source première scellée… Tous ces aspects et leur symbolique
spécifique  sont  agencés  et  combinés  en  une  constellation
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nouvelle  qui  fait  sens.  Ainsi  sont  nés  le  projet  et  le
programme  « Jardin clos », tel qu’il sera dévoilé dès ce
printemps 2014 à Saintes.

Jardin clos en création
Zad Moultaka apporte ses propres résonances
contemporaines  et  orientales  :  incises
éblouissantes et scintillantes qui inscrites
dans le chant extatique de Bingen, recomposent
un  rythme  propre  comme  des  gemmes  et  des
éclats de lumière, sertis sur le plat d’un
reliquaire ou d’une chasse sacrée. Spécialiste

du  répertoire  médiéval  a  cappella,  De  Caelis  (Laurence
Brisset, direction) réalise ce programme inédit écrit pour 5
voix.  Son  fort  pouvoir  évocatoire  découle  d’un  voyage
imaginaire entre l’esthétique et la culture médiévale mis en
regard avec la sensibilité du temps présent, filtrée par le
regard du compositeur libanais.

Saintes, Abbaye. De Caelis: Jardin clos, création. Les 24 mai
puis 13 juillet 2014. Jardin clos est répété, réalisé pendant
une résidence de De Caelis à Saintes (22>24 mai 2014). La
rencontre concert du 24 mai 2014 est en entrée libre.

Les Créatures de Prométhée de
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Beethoven au TAP de Poitiers
Poitiers, TAP. Les créatures de Prométhée de
Beethoven. Orchestre des Champs Elysées, le 6
mai 2014 (auditorium, 20h30). L’Orchestre des
Champs  Elysées  sous  la  direction  de  son
fondateur  et  chef  historique  Philippe
Herreweghe s’engagent sur instruments anciens
à révéler les couleurs trépidantes d’un ballet

méconnu de Beethoven,  une partition peu jouée  (à torts)  :
Les Créatures de Prométhée, ballet en une ouverture et trois
actes composé pour le chorégraphe italien Salvatore Vigano.

Dans cette oeuvre oubliée créée
à Vienne le 28 mars 1801 (quand
Haydn a livré son chef d’oeuvre
testamentaire,  La  Création),
Beethoven  compose  plusieurs
thèmes qu’il recyclera dans sa
fameuse  Symphonie  Héroïque.  De  fait,  pour  souligner  la
générosité  complice  de  Prométhée  envers  les  hommes  enfin
réhabilités grâce au don du génial protecteur, Beethoven dans
la dernière section (Danza festiva) développe le thème que le
compositeur emploiera pour le finale de sa Symphonie Héroïque.
La  musique  énergique,  palpitante,  pleine  d’une  triomphante
espérance  exprime  cette  gaieté  dansante  d’une  exaltation
irrésistible. La trame du ballet de Beethoven dont il existe
une  version  pour  piano  que  l’auteur  chérissait
particulièrement  collectionne  les  tableaux  contrastés  :
affection du titan Prométhée pour ses deux figures de terre ;
présentation devant Apollon et les muses au Parnasse pour
qu’elles prennent vie et s’électrisent grâce au feu de la
danse. Melpomène assassine le titan mais celui ci renaît grâce
à la frénésie chorégraphique de Pan et de ses faunes… tout se
conclut  dans  l’ivresse  d’un  temps  de  liesse  collective.
Concert événement.
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Le  sujet  permet  à  Beethoven  de  développer
l’écriture orchestrale selon les contingences
exigées par la trépidation dansante. Le feu
naturel  de  son  style  s’accorde  ici
parfaitement  à  la  nécessité  du  drame
chorégraphique. Avec Haydn, Mozart et le jeune
Schubert,  Vienne  à  l’aube  du  XIXème  siècle

bientôt  napoléonien,  s’affirme  comme  un  foyer  musical  de
premier plan : où prennent leur essor les formes purement
instrumentales, Concerto pour piano, symphonies et dans le
genre chambriste, le quatuor à cordes.
Sur  instruments  anciens,  l’Orchestre  des  Champs  Elysées
poursuit  un  travail  spécifique  sur  l’éloquence  ciselée,
alliant  puissance  et  couleurs  dans  les  vastes  champs
d’expérimentations du répertoire classique et romantique. En
abordant  le  premier  Beethoven,  sa  lecture  du  ballet  Les
créatures  de  Promothée  devrait  saisir  par  ses  détails,
l’énergie rythmique, le sens de la continuité, révélant sous
le  masque  du  compositeur  l’immense  architecte  aspiré  par
l’avenir.

Poitiers,  TAP.  Les  créatures  de  Promothée  de  Beethoven.
Orchestre  des  Champs  Elysées,  le  6  mai  2014  (auditorium,
20h30)
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Natalia Valentin joue Alkan à
Cuenca
Cuenca (Espagne), récital Natalia
Valentin, pianoforte. Le 17 avril
2014, 12h. Temps fort du festival
de musique sacré à Cuenca pendant
la Semaine Sainte, le récital de
la pianofortiste Natalia Valentin,
ambassadrice de charme et de choc
du trop oublié Alkan – né en 1813,
mort  en  1888-,  le  Scriabine
français,  véritable  prodige  au
piano. 2013 a marqué à l’ombre des
Verdi et Wagner, le centenaire du
compositeur. Sur le pianoforte, la musicienne à la sensibilité
ciselée et perlée exprime les climats délicats et raffinés
d’un  maître  compositeur,  immensément  doué,  dont  l’extrême
technicité est mise au diapason d’un mysticisme qui prolonge
celui de Liszt… Sommet d’une œuvre à redécouvrir, le récital
de Natalia Valentin illustre cette ferveur romantique d’un
compositeur aussi illuminé et habité, voire hallucinatoire que
Liszt et Scriabine. Alkan est ce ” héros Balzacien “, au génie
particulièrement précoce, remportant son premier prix de piano
au Conservatoire en 1824 à seulement 10 ans ! Le génie digital
n’attends pas le poids des années : Alkan en est la preuve la
plus éclatante.

Charles-Valentin Alkan

Alkan : le Berlioz du piano

https://www.classiquenews.com/natalia-valentin-joue-alkan-a-cuenca/
https://www.classiquenews.com/natalia-valentin-joue-alkan-a-cuenca/
http://www.smrcuenca.es/portal/rowid__1072399,63890/lang__es/tabid__26481/default.aspx#.U0wgfHmQtcg
http://www.smrcuenca.es/portal/rowid__1072399,63890/lang__es/tabid__26481/default.aspx#.U0wgfHmQtcg
http://www.smrcuenca.es/portal/rowid__1072399,63890/lang__es/tabid__26481/default.aspx#.U0wgfHmQtcg
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2014/04/valentin_natalia.jpg


et le Liszt français
L’esprit  intérieur,  tenté  par
l’obscurité  mystérieuse  des  sons,
Alkan  s’écarte  très  vite  de  sa
virtuosité tapageuse des débuts (celle
qu’avait  épinglé  son  maître  outre
Rhin,  Schumann)  ;  le  prodige  comme
Liszt  aime  questionner  les  ultimes
limites de la forme et de l’écriture
aux confins des espaces connus et des
expériences rapportées. Il laisse un
corpus d’une complexité porteuse d’énigmes, permise seulement
par  des  interprètes  particulièrement  chevronnés,  comme  en
témoignent les 3 grandes études pour les deux mains (1840),
puis la Grande Sonate les quatre âges (1847), ..

Tout en refusant Wagner, Alkan demeure pénétré par le style
sérieux  des  Allemands,  de  Bach  à  Beethoven  et  Schumann.
Fervent apôtre des pianos Erard, comme Liszt, Charles Valentin
Alkan favorise la diffusion du piano à pédalier (au moment de
l’Exposition Universelle de 1855), s’illustre tout autant lors
des séries des Petits Concerts dans les Salons Erard à Paris,
à partir de 1873 et jusqu’en 1880. Une bonne partie de sa
production  est  teintée  d’une  ferveur  mystique  manifeste,
toujours accordée au diapason d’une humeur pudique et réservée
(il est chargé par le Consistoire dès 1859 de collectionner
les chants religieux diffusés dans les Synagogues …).

Musicien de l’idéal, anti mondain par excellence mais virtuose
partout célébré et recherché (comme professeur privé), Alkan
est un virtuose et un défricheur. Il  nous laisse aujourd’hui
une oeuvre impressionnante à redécouvrir : ses défis pour
l’interprète comme sa très haute inspiration en font l’un des
génies du clavier au XIXème, aux côtés de Chopin ou de Liszt.
Un interprète et un compositeur grâce auquel le mythe du piano
diabolique,  romantique,  fantastique  a  pu  sérieusement
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s’imposer dans notre imaginaire musical. Chopin, Liszt, Alkan
: la trilogie pianistique romantique est ainsi rétablie.

La jeune pianofortiste d’origine vénézuélienne à laquelle nous
devons  un  excellent  album  des  bagatelles  de  Beethoven,
s’engage en 2013 pour la défense des oeuvres pianistiques de
Charles  Valentin  Alkan  :  outre  la  nécessité  des  mondes
intérieurs, l’écriture concernée exige autant une flexibilité
virtuose de la technique, un double défi relevé lors d’une
tournée de concerts et récitals … Amorcée en 2013 pour le
centenaire, la tournée de concerts Alkan par Natalia Valentin
se poursuit ainsi au printemps 2014 à Cuenca. Les festivaliers
dans le Salzbourg castillan recueilleront les bénéfices d’un
programme musical qui a déjà tourné, dont l’intelligence et la
sensibilité  dévoile  outre  le  feu  mystique  d’un  immense
compositeur pianiste, l’exquise compréhension de ce répertoire
du  dernier  romantisme  français  par  une  claviériste  d’une
exceptionnelle maturité musicale.

 

 

 

Natalia Valentin, pianoforte
Cuenca, église de Santa Cruz, jeudi 17 avril 2014, 12h

Programme

WOLFGANG AMADEUS MOZART (1756-1791)

Fantasía en re menor K397

CHARLES-VALENTIN ALKAN (1813-1888)

25 Préludes dans tous les tons Majeurs et mineurs pour piano
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ou orgue (1847)

J’étais  endormie,  mais  mon  coeur  veillait  (Cantar  de  los
cantares)

Priêre du soir

Ancienne mélodie de la synagogue

Rêve d’Amour

Recueil d’Impromptus nº 1 (1848) L’Amirié

MARTÍN SÁNCHEZ-ALLÚ (1823-1858)

El Peregrino

CHARLES-VALENTIN ALKAN

Les Mois, 12 Morceaux caractéristiques, en 4 suites (1840). La
Páque

Premier recueil de chats (Trente Chants) (1857) L’Offrande

Deuxième recuil de chants (Trente Chants) (1857)

Procession-Nocturne

Recueil d’Impromptus nº 1 (1848) La Foi

FELIX MENDELSSOHN (1808-1847)

Rondo Capriciosso opus 14

CHARLES-VALENTIN ALKAN
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Alleluia pour piano Fa majeur (1844)

Super flumina Babylonis, paráfrasis del salmo (1859)

Frédéric Chopin (1810- 1849)

Fantasía Impromptu opus 66 en do sostenido menor.

Toutes les infos et les modalités de réservations sur le site
du festival SMR Cuenca, Semana de Música religiosa de Cuenca
2014

Rameau  2014.  Bruno  Procopio
dirige les Grands Motets
RAMEAU 2014. Bruno Procopio dirige
les  Grands  Motets  à  Cuenca
(Espagne), le 19 avril 2014.  Le
Chef  français  aborde  la  flamme
théâtrale  des  Grands  Motets  de
Jean-Philippe  Rameau  :  un  volet
sacré  dans  l’inspiration  du
compositeur français qui prélude à
ses accomplissements lyriques. Le
concert  clôt  le  festival  de
musique sacrée à Cuenca en avril 2014. Interprète remarqué,
toujours exigeant de Rameau, le jeune chef et claveciniste
Bruno  Procopio  doit  à  ses  racines  latines  (il  est  né
brésilien), un feu caractérisé, habile autant à la finesse
qu’à  l’énergie  communicante.  Comme  claveciniste,  il  a
enregistré les Pièces pour clavecin en concerts, renouvelant
l’inventivité  et  la  liberté  d’une  partition  concertante
majeure  ;  comme  chef,  il  a  dirigé  à  Caracas,  les
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instrumentistes de l’Orchestre Simon Bolivar : une expérience
musicale  qui  fut  un  défi  s’agissant  de  musiciens  qui
découvrait  alors  le  baroque  français  (et  sur  instruments
modernes)… En avril, Bruno Procopio participe aux célébrations
Rameau 2014, offrant une nouvelle lecture des Grands Motets,
en clôture du festival de Pâques à Cuenca (SMR, Semana de
Musica religiosa de Cuenca, Espagne, le 19 avril 2014), l’un
des  plus  grands  festivals  européens  de  musique  sacrée.
Entretien exclusif pour classiquenews.com.

Quelle vision souhaitez vous transmettre de Rameau en 2014 ?

J’ai commencé à aborder ce grand compositeur au disque en
2013, quand j’ai fait paraître deux albums que lui étaient
dédiés, l’un comprenant les œuvres orchestrales en dirigeant
les Soloists of Simón Bolívar Symphony Orchestra du Venezuela
;  l’autre  avec  l’intégrale  des  Pièces  de  clavecin  en
concerts.  En  clôture  de  la  Semana  de  Musica  religiosa  de
Cuenca,  ce  19  avril  2014,  j’aborde  pour  la  première  fois
l’intégrale des Motets de Rameau avec l’orchestre Les Siècles
(chœur et orchestre), une formation que j’admire depuis des
années, fondée par le chef François-Xavier Roth. Pour moi,
Rameau est sans doute le meilleur compositeur français du
XVIII ème siècle et l’un de mes préférés dans toute l’histoire
de la musique. Rameau est un mélange d’art savant comme de
profond enracinement du langage « français » insufflé par
Lully  et  ses  contemporains.   Rameau  reste  encore  un
compositeur méconnu du grand public français, j’espère que
2014 permettra de réparer cette injustice.

A travers ses Grands Motets, en quoi Rameau renouvelle t-il le
genre ?

Tous les Motets ont été composés dans sa jeunesse, avant son
arrivé à Paris en 1722. La voix affirmée du compositeur est
déjà présente dans les trois Motets mais un parfum du sud
(l’Italie) est bien présent dans la forme (comme l’attestent
les duos, trio, les airs de virtuosité). Le langage musical

http://www.classiquenews.com/cd-bruno-procopio-rameau-in-caracas/


est très personnel, éminemment français dans le traitement des
ornements.  Il  est  étonnant  de  voir  comment  ce  jeune
compositeur a posé déjà tous les jalons de son style en tant
que compositeur dans ses grands motets. C’est comme s’il était
pressé de montrer ce dont il est capable, et il y réussit à
merveille.  Dans  le  plus  court  des  Motets  (Quam  Dilecta),
Rameau arrive à placer avec naturel la polyphonie chorale, des
soli  virtuoses,  un  trio.  En  à  peine  vingt  minutes,  la
partition  offre  un  éventail  complet  de  ses  moyens
expressifs. Le motet le plus important (In Convertendo) a été
repris par ses soins au Concert Spirituel au printemps 1751.
Malgré un important remaniement de l’œuvre pour l’occasion, la
critique  a  été  sévère,  et  le  public  apparemment  déçu.  En
sachant que l’œuvre comporte l’une des pages les plus réussies
de la musique sacrée française, grâce à ses chœurs fabuleux,
par sa diversité ausi, la critique nous semble ingrate et
déplacée, mais parfois il faut bien trois siècles pour qu’un
chef d’œuvre soit reconnu à sa juste valeur.



Est-il  pour  vous  ce  grand  symphoniste  qui  prépare  déjà
Berlioz, par son goût de la musique pure et des couleurs
instrumentales ?

Au  XVIIIème  siècle  chaque  musique  a  sa  fonction,  même  si
parfois  elle  doit  être  mondaine,  donc  je  ne  pourrais  pas
parler de musique pure dans l’absolu. En tout cas, sa musique
pour  orchestre  reste  avant-gardiste  dans  le  traitement
harmonique  et  dans  l’originalité  du  traitement  de  la
forme. Comme dernier survivant d’un style ancré dans les 17ème
et 18ème siècles, le plan qui lui est propre est celui de la
Suite de Danses. Berlioz est l’héritier de la nouvelle mode,
celle  des  véritables  symphonistes  français,  tels  Gossec,
Méhul, Lesueur… Si mes souvenirs son bons, Berlioz cite une
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seule fois Rameau dans ses écrits. Malgré les 50 ans qui
séparent la disparition de Rameau et les toutes premières
œuvres de Berlioz, il y a bien une nette rupture de point de
vue.

Mais le génie de Rameau fait d’un apparent passéisme, la voie
ouverte à de nouvelles aventures musicales. Rameau pour moi a
la même importance et il reste aussi marginal que Carl Philipp
Emanuel Bach à son époque. Après Rameau, la Suite de danse
sera  supplantée  par  la  musique  italienne,  quant  au  style
Sensible  créé  par  CPE,  il  n’est  qu’un  appendice  compris
uniquement par ses admirateurs les plus proches et non des
moindres : Mozart, Haydn, Beethoven.

Jouer  Rameau  sur  instruments  d’époque  ou  sur  instruments
modernes  apporte  quel  bénéfice  pour  un  chef  et  pour  les
musiciens d’orchestre ?

Je pense que Rameau reste difficile même pour un baroqueux
averti : le langage est vraiment sophistiqué et la vocalité
n’est pas habituelle, donc il faut une grande connaissance du
style pour apprivoiser les tournures propres au langage de
Rameau.  Concernant  les  Grand  Motets,  il  y  a  une  grande
profusion d’ornements que nous devons étudier de prêt pour
savoir s’ils sont des « coulés ou des appoggiatures » par
exemple, donc des notes jouées avant le temps, ou sur le
temps.

Parmi les chefs qui vous ont précédé, quel serait celui qui a
le mieux compris et servi l’esthétique de Rameau ? Et pourquoi
?

Je pourrais en citer plusieurs, mais celui qui aura vraiment
marqué  l’interprétation,  c’est  William  Christie  avec  ses
innombrables  disques  dédiés  à  Rameau.  Je  les  écoute
régulièrement  ;  ils  ont  été  très  formateurs  pour  moi.
L’élégance  et  l’équilibre  de  ses  enregistrement  sont  un
exemple pour tous les musiciens qui souhaitent aborder cette



culture musicale.

Bruno Procopio dirige les Grands Motets de Rameau, à Cuenca
(Espagne), en clôture du festival de musique religieuse, SMR
Semana de Musica Religiosa de Cuenca, le 19 avril 2014, 20h
(Auditorio). Les Grands Motets de Rameau. Maria Bayo, soprano.
Solistes,  chœur  et  orchestre  Les  Siècles.  Bruno  Procopio,
direction.

Les  Arts  Florissants  :  le
Livre  VII  de  madrigaux  de
Monteverdi
Monteverdi: Livre VII. Les Arts
Florissants,  Paul  Agnew.  16<28
mai  2014.  En  mai  2014,  Paul
Agnew  poursuit  l’intégrale  des
Madrigaux de Monteverdi avec les
solistes  des  Arts  Florissants
(chanteurs  et  instrumentistes).
Place aux enchantements amoureux du Livre VII en une formule
vocale  et  instrumentale  élargie.  L’heure  est  à
l’accomplissement d’une écriture qui n’a cessé d’évoluer selon
les  aléas  d’une  carrière  chaotique  …  Mais  heureusement
stabilisée quand Claudio après avoir été chassé de Mantoue par
le  successeur  de  son  ancien  protecteur  Vincenzo  Gonzaga
(février 1612), obtient légitimement le poste de maître de
chapelle à San Marco de Venise en août 1613.

Après Mantoue, la gloire vénitienne… Après les vicissitudes
d’une vie de dépendance souvent humiliante, Venise lui offre
des conditions et un salaire dignes de son immense génie. De
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fait, Monteverdi créera, au début des années 1640, l’opéra
vénitien  en  une  formule  jamais  égalée  après  lui,  entre
sensualité  et  cynisme,  délirant  burlesque  et  réalisme
picaresque (L’Incoronazione di Poppea, Il Ritorno d’Ulysse in
patria.)…
C’est aussi le moment en 1619 où à Venise paraît aussi son
Livre VII de madrigaux. La rupture est consumée ici : plus de
madrigaux à 5 voix, la norme depuis lors, mais une écriture
toute aussi souple et audacieuse pour 6 chanteurs.
L’amour y règne en souverain dès le premier chant « Tempro la
cetra… » j’accorde ma lyre… dit le ténor qui écarte vite la
martialité de son état pour s’alanguir aux sons vibrants de
Venus. Monteverdi privilégie duos, trios, en liaison avec sa
nouvelle  vie  vénitienne  (intrigues  urbaines,  frénésie  du
carnaval…). A l’imploration doloriste du Livre VI, répond la
lyre ardente, festive, lumineuse et même optimiste du VII :
miroir d’un nouveau tempérament lié à sa prise de fonctions à
Venise.

Les lettres amoureuses qui y paraissent, le
ballet final de Tirsi et Clori, deux bergers
alanguis enivrés ressuscitent l’élan du désir,
la  promesse  de  l’extase,  une  sensibilité
ardente  que  Monteverdi  retrouve  en  pleine
possession  de  ses  moyens,  comme  un  nouveau
printemps  des  sentiments.  Le  dramatisme  du

style fusionné à l’articulation du mot confirme les nouvelles
avancées de Monteverdi… bientôt génie spectaculaire à l’opéra,
dans la Cité des Doges. De sorte que ce nouveau Livre VII est
bien comme le prochain Livre VIII, un laboratoire vocale et
lyrique d’une prodigieuse activité.

Suite de l’intégrale des Madrigaux de Claudio Monteverdi
Livre VII
Paul Agnew et les solistes des Arts Florissants
5 dates : Les 16 (Caen), 22 (Anvers, De Singel), 25 (Prague,
festiva), 26 (Dresde, festival), et 28 (Paris, Cité de la
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musique) mai 2014.

Diffusion sur France Musique, le lundi 16 juin 2014 à 14h.

Madrigaux  de
Monteverdi                                   
Les Arts Florissantsdirigés par Paul Agnew

Enregistré à la Cité de la musique à Paris
Claudio Monteverdi : Madrigaux (Livre VII)
Solistes  vocaux  :  Miriam  Allan,  soprano.  Hannah  Morrison,
soprano. Lucile Richardot, contralto. Zachary Wilder, ténor.
Lisandro Abadie, basse

Rameau  2014  :  les  Grands
Motets
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Rameau  2014.  Les  Grands
Motets  en  concert.  Bruno
Procopio,  William
Christie.  En  2014,
l’agenda des concerts met
en  avant  l’inspiration
sacrée  de  Rameau  ;  deux
interprètes  d’exception
offrent  leur  vision  des
Grands  Motets  :  Bruno
Procopio,  ardent  ramiste
et le plus audacieux de la
nouvelle  génération  des
raméliens  (n’hésitant  pas
à jouer Rameau à Caracas
sur  instruments  modernes
avec  l’orchestre  Simon
Bolivar en une expérience
musicale depuis saluée par
le disque!), et aussi, le
maître pour tous, pionnier de la reconnaissance de Rameau en
France et son meilleur serviteur, le plus inspiré, Willam
Christie et ses fascinants Arts Florissants… Avant d’être le
génie de l’opéra, Rameau, tâcheron plus ou moins connu, plus
ou moins apprécié pour ses écarts imprévisibles à l’orgue (ses
improvisations fascinent et terrifient à la fois par leurs
audaces) dans plusieurs paroisses Avignon, Clermont-Ferrand,
Montpellier, Dijon…, apprend, perfectionne son métier. Avant
Paris (rejoint en 1722), le compositeur prépare son séjour à
la Cour, traitant déjà la forme officielle (Lullyste) du grand
motet.  Inspiré  par  le  cérémonial  liturgique  officiel  dont
celui royal, pour l’Ordinaire des Messes, Rameau s’intéresse
au genre qu’il renouvelle considérablement avec cette touche
dramatique, cette science harmonique et mélodique dont il a le
secret. Le dijonnais enrichit sensiblement le genre qu’avant
lui, Lully et Dumont ont porté à Versailles en une forme
accomplie.
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En d’autres termes, pas encore auteur lyrique,
Rameau importe déjà l’opéra à l’église : ses
motets  offre  une  ambition  des  moyens
expressifs jamais vue jusque là. D’un corpus
certainement plus étendu à l’origine, il nous
reste  principalement  trois  motets,  d’un
souffle et d’une portée là aussi visionnaires,

dont l’expressivité et les audaces musicales annoncent les
grandes  réalisations  à  l’opéra,  à  partir  des  années  1730
(1733:  création  scandaleuse  d’Hippolyte  et  Aricie).  A
l’église, Rameau apprend et perfectionne le métier. A l’opéra,
il révèle son génie.
Véritable acte de ferveur, volontiers théâtral, le grand motet
d’une durée moyenne de 20 mn ouvre la messe, avec faste et
solennité  (réunissant  chœur,  solistes  et  orchestre).  Lui
succède, pièce plus intime, le petit motet pour solistes et
basse continue. Enfin, conclusion majestueuse, propre à la
monarchie française, le Domine salvum fac regem apporte une
fin digne du cérémoniel royal.
Trois pièces majeures ont subsisté à ce jour (une quatrième
Exultet coelum laudibus avait été redécouverte puis disparut
de  nouveau)  :  In  Convertendo,  Deus  noster  refugium,  Quam
dilecta tabernacula.

Concert de clôture festival de Cuenca 2014
Semana de musica religiosa de Cuenca (Castilla La Mancha,
Espagne)
Bruno Procopio. Les Siècles
Samedi Saint 19 avril 2014, Auditorio de Cuenca, 20h30

Jean-Philippe Rameau (1683-1764)

Quam dilecta
I – Quam dilecta
II – Cor meum et caro mea
III – Et enim passer
IV – Altaria tua
V – Beati, qui habitant
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VI – Domine, Deus virtutum
VII – Domine virtutum beatus homo

Deus noster refugium
I – Deus noster refugium
II – Propterea non timebimus
III – Sonuerunt et turbatae sunt
IV – Fluminis impetus
V – Deus in medio ejus
VI – Conturbatae sunt gentes
VII – Dominus virtutum nobiscum
VIII – Venite et videte
IX – Arcum conteret et confringet arma
X – Dominum virtutum nobiscum

In convertendo
I – In convertendo
II – Tunc repletum est gaudio os nostrum
III – Magnificavit Dominus
IV – Converte Domine captivitatem nostram
V – Laudate nomen Dei cum cantico
VI – Qui seminant in lacrimis
VIII – Euntes ibant et flebant

Tournée des Arts Florissants, William Christie
9 dates : du 22 juillet au 11 octobre 2014
De  son  côté  William  Christie,  maître
incontestable  de  la  dramaturgie  ramiste,
alterne les motets de Rameau avec ceux de son
successeur  Mondonville  dont  il  partage  la
qualité  des  mélodies  et  le  sens  de  la
caractérisation dramatique : Dominus Regnavit
et In exigu Israel sont mis en regard avec
deux  motets  de  Rameau  :  Quam  dilecta  et  In  convertendo
Dominus.
Déjà abordés au concert et au disque (sublime réalisation),
les motets de Mondonville permettent à Bill d’affiner encore
son  geste  musical,  dévoilant  chez  le  Narbonnais,  une
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théâtralité palpitante héritière des accomplissements de son
aîné Rameau : solennité mais humanité, ferveur et raffinement,
vivacité  prodigieuse,  construction  harmonique  audacieuse,
articulation  du  verbe  ciselée,  mordante,  agissante.  Sans
élèves directs, Rameau a su transmettre sa géniale créativité
: Dauvergne comme Mondonville après lui savent perpétuer son
style autant orchestrale, chorale que vocale…

Tournée Grands Motets de Rameau et de Mondonville
William Christie, direction
9 dates 2014 : Abbaye de Lessay (22 juillet) – Salzbourg (25
juillet) – Beaune (27 juillet) – BBC Proms (29 juillet) – Cité
de la musique (2 octobre) – Ambronay (4 oct) – Versailles (7
octobre) – Poissy (10 octobre) – Royaumont (11 octobre)

Toutes les infos sur le site des Arts Florissants William
Christie

Lord Gallaway’s delight. Les
Witches à Saintes
Saintes,  abbaye  aux  Dames,
mercredi  16  avril  2014,  20h.
Lord  Gallaway’s  delight  :  la
magie du Baroque irlandais…. 10
ans  après  leur  fabuleuse
première  exploration  (album  cd
Nobody’s jig, 2002), Les Witches
poursuivent leur travail sur les
musiques de tradition orale des île britanniques au XVIIème.
L’ensemble s’est depuis forgé une image celtique portée, de
fait par un sens inouï du rythme, des couleurs, de la frénésie
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du  geste  musical  alliant  langueur  mélancolique  et  transe
chorégraphique. Ici règnent surtout les délices du répertoire
irlandais, mis en perspective avec les idiomes mieux connus et
plus familiers de la Renaissance et du Baroque. Le timbre des
harpes pimente encore un florilège de danses ayant pris leur
origine  à  la  fin  de  la  Renaissance  (fin  du  XVIème).  Les
nombreux recueils publiés entre 1650 et 1750, attestent du
succès  d’un  répertoire  populaire  et  raffiné  (Playford,
Marsden, Wrights, Walsha, Aira di Camera) rassemblant en une
mosaïque  enivrante  mélodies  anciennes  irlandaises,  danses
anglaises, galloises et écossaises. Il faut maîtriser beaucoup
de science et de pratique affûtée pour réussir le jeu du
répertoire populaire : la complicité des interprètes gomme
toutes  aspérités,  célébrant  surtout  l’ineffable  allant,
l’irrésistible énergie, la délectable poésie de mélodies qui
ont su sans entraves passer les âges.
La  harpiste  Siobhan  Armstrong,  connaisseuse  des  vibrations
irlandaises rejoint ici Les Witches.

Violon, cistre, flûtes, harpes composent un
hymne vibrant à la nature où paraissent les
figures  légendaires  et  mythologiques  des
croyances ancestrales, selon le goût de notre
hôte Lord Gallaway, amateur éclairé de délices
très accessibles.
Dans  ce  programme,  les  instrumentistes  des

Witches font souffler le grand vent de la lande gaélique, de
l’Écosse au Pays de Galle, et jusqu’en Irlande…

Informations et réservations sur le site de l’Abbaye au Dames,
la cité musicale, Saintes

Mercredi 16 avril 2014, 20h30
Saintes, Auditorium de l’Abbaye
acheter vos places
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Week  end  Turbulences  de
l’Intercomporain : Air Libre
par Bruno Mantovani
Paris, Cité de la musique. Week end Turbulences
Air  Libre,  les  11,12,13  avril  2014.  Solo,
collectif:  quelle  partition  ?  Turbulences…
c’est le titre des festivals thématiques hors
normes  proposés  par  l’Intercontemporain.
Prochain week end événement, du 11 au 13 avril
2014,  le  festival  week  end  «  Air  libre  »,
piloté par Bruno Mantovani.  C’est le 3è et
dernier  festival  présenté  par  l’Ensemble
Intercontemporain. Bruno Mantovani y interroge
en particulier la question de la relation entre
le soliste et l’ensemble, entre l’individu et
le groupe, l’égo héroïque de l’instrumentiste confronté au
collectif  de  l’orchestre.  Dialogue  ou  combat,
intégration/fusion  ou  séparatisme  et  individualités
incompatible  ?

Paris, Cité de la musique, les 11, 12 et 13 avril 2014.

Surprises  et  découvertes  du  week
end Turbulence.
Solo  /  collectif  :  opposition  ou
intégration ?
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Place dès le concert d’ouverture (vendredi 11
avril  2014,  20h),  au  genre  du  concerto  de
chambre  qui  depuis  Alban  Berg,  cultive  une
voie  médiane,  dans  laquelle  «   le  soliste
c’est  l’ensemble  »  :  ou  tous  =  un.   Au
programme  Concertos  de  Ligeti  (critique
facétieux des formes du langage musical) et de

Mantovani  himself.  A  l’inverse,  images  éclatantes
démonstratives de la virtuosité individuelle, une et indivise,
Dialogue  de  l’ombre  double  et  Anthèmes  de  Pierre  Boulez
(autorité  musicale  et  spirituelle  incontournable  pour
l’Intercomtemporain,  son  enfant)  mais  aussi  Pièces  pour
clarinette de Stravinsky.

Samedi 12 avril : concert et déambulation dans la Cité de la
musique.  Deux  créations  mondiales  marquent  d’abord  (en
première partie de soirée: « le grand soir » à 20h), d’autres
champs de découvertes et d’interrogations formelles : Concerto
pour  basson  de  Johannes  Boris  Borowski,  aux  côtés  de  la
nouvelle  œuvre  pour  percussion  solo  de  Raphaël  Cendo.
Partitions inédites ouvrant des failles face à l’efficace et
désormais incontournable pièce pour flûte solo, classique du
genre : Cassandra’s dream de Bryan Ferneyhough.

En seconde partie de soirée : l’Inter propose une déambulation
libre dans le musée de la cité de la musique, dans la Rue
musicale,  dans  l’Amphithéâtre  où  des  impros,  de  courts
séquences musicales (solos, quatuors) rythment et jalonnent
les envies des spectateurs promeneurs.

Dernier volet, dimanche 13 avril au cours d’un après midi
riche  en  découvertes  et  confrontations  (à  partir  de  16h,
«  Total  solo  concert  »)  :  Incises  (pour  piano  soliste)
affronte son pendant Incises (pour orchestre) de Pierre Boulez
; même alternance critique entre Sequenza VII (pour hautbois)
et Chemin IV (pour hautbois et cordes) de Luciano Berio. Et si
la personnalité de chacun fondait l’unité du tout ? C’est
peut-être ce que démontrera TotalsOlo de Philippe Leroux, qui
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réconcilie virtuosité et dialogue concertant.

Samedi (17h30) et dimanche (15h), conférence-concert et avant-
concert surprise explicitent les diverses questions posées par
le  thème  générique  du  nouveau  week  end  Turbulences  «  Air
libre » , à la Cité de la musique.

Paris Cité de la musique, Week end Turbulences « Air libre »,
les 11, 12 et 13 avril 2014.

Toutes les infos, les modalités pratiques de réservations sur
le site de Turbulences, week end Air libre :

Forfait spécial pour les 3 concerts du Week end : 37 euros au
lieu de 61 euros. Offrez vous le festival musical de vos rêves
à  la  Cité  de  la  musique,  grâce  aux  nouvelle  expériences
musicales présentées par l’ensemble Intercontemporain.

9ème  Symphonie  de  Mahler  à
l’Opéra de Tours
Tours, les 12 et 13 avril 2014.
Mahler : Symphonie n°9. ORSCT,
Jean-Yves  Ossonce.  Symphonie
d’un  adieu  pacifié.  Malade,
presque cinquantenaire, affaibli
mais pas exténué, Gustav Mahler
compose  sa  Symphonie  n°9.  La
conscience de la mort, la souffrance de la perte, les crises
intérieures,  multiples,  toujours  vivaces,  inspirent  au
compositeur,  l’une  de  ses  partitions  les  plus
autobiographiques, et l’aboutissement d’un chemin personnel et
mystique parcouru depuis sa Première Symphonie “Titan”. La
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partition est écrite au même moment que son Chant de la Terre,
hymne au mystère de la nature, terrifiante et stimulante, à la
fois lamento bouleversant à la suite de la mort de sa fille
Maria et aussi, suprême aspiration à la paix. De sorte que sa
Dixième Symphonie serait si l’on intègre son Chant de la terre
dans le cycle des oeuvres orchestrales, comme un Dixième opus.
Conçue de l’été 1908 au début de l’année 1909, la Symphonie
n°9  embrasse  toute  l’expérience  acquise,  vécue,  souhaitée,
détestée. Mahler y mêle tous les sentiments en un vaste cycle
épique,  dont  le  souffle,  l’énergie,  l’élévation  semblent
rejoindre le “grand tout”. C’est un désir de témoigner et
aussi, un effort de détachement. Intensité, recul. Engagement,
détente. Renoncement et adieux, détente, oubli, apaisement…
action,  philosophie  et  examen  critique.  Le  compositeur  y
laisse  un  adieu,  inspiré  par  la  quête  d’une  sérénité
finalement  atteinte.

Composée à l’été 1909 à Toblach, la Symphonie n°9 ne fut créée
que le 26 juin 1912, par Bruno Walter à Vienne, soit presque
un an après la disparition du compositeur.
L’oeuvre,  d’une  architecture  complexe  et  inédite,  compte
quatre  mouvements:  deux  mouvements  lents
(Andantecommodo et Adagio), encadrent deux mouvements vifs,
“Laendler” et Rondo Burleske). Chacun est développé dans une
tonalité  spécifique.  Poursuite  ou  non  de  son  Chant  de  la
Terre,  qui  la  précède,  (partition  composée  à  l’été  1908)
la Neuvième Symphonie expérimente de nouvelles possibilités,
basculant entre l’ultime sérénité et l’adieu plus difficile à
la  Terre.  Alban  Berg,  ardent  défenseur  des  symphonies
mahlériennes, admire en particulier l’enchantement du premier
mouvement, parcouru de signes annonciateurs de l’inéluctable
mort…
C’est  peut-être  avec  la  Septième,  -notre  préférée-,  que
Mahler, dans la Neuvième, et tout aussi clairement, exprime sa
lucidité  pleine  et  entière,  à  la  fois  ressentiment  et
exaspération, mais aussi espérance et tendresse. Le musicien
illustre les vertiges d’une conscience épanouie qui ose voir



l’horrible et hideuse mort; l’homme s’y remémore les épisodes
d’une vie faite de remords cyniques et d’élans irrésistibles,
tous étirés dans leur immensité suspendues. Le cadre classique
implose,  entièrement  soumis  aux  distorsions  convulsives  ou
aériennes de la psyché.
Orchestrateur sensitif et visionnaire, Mahler explore toutes
les palettes de timbres et de couleurs de l’orchestre, où
chaque instrument devient voix de l’âme.

L’Orchestre  Symphonique  Région  Centre
Tours OSRCT sous l’impulsion de son chef
attitré Jean-Yves Ossonce perpétue ainsi
l’active tradition symphonique à Tours
qui  compte  déjà  plusieurs
accomplissements comme les Symphonie de
Brahms,  Magnard,   surtout un récent
cycle  Tchaïkovski  qui  s’est  révélé
passionnant  et  dont  classiquenews  a
rendu compte régulièrement.
Prolongeant  les  vertiges  introspectif
d’un  Tchaïkovski  trouble  et  lyrique,  tendre  et  angoissé
(magistrale  Symphonie  n°6  entre  autres),   les  musiciens
tourangeaux accostent en terres malhériennes. .. des paysages
finement  orchestrés  dont  la  flamboyance  associe  terreur
panique, nostalgie d’une innocence perdue, surtout aspiration
au dépassement de soi, entre quête spirituelle et renoncement
ultime. Mahler au début du XXème -le compositeur meurt en
1911-,  demeure  le  plus  grand  symphoniste  contemporain  de
Richard Strauss,  autre immense narrateur,  saisissant par le
souffle dramatique et lui aussi, par le raffinement inouï de
son  orchestration.  Pour  Tours,  cette  9ème  Symphonie
mahlérienne  est  une  première,  donnée  en  quasi  première
tourangelle. Concert symphonique événement.

Opéra de Tours
Saison symphonique 2013-2014.

Grand Théâtre-Opéra, les 12 et 13 avril 2014
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Gustav Mahler : Symphonie n°9 en ré majeur
OSRCT, Orchestre Symphonique Région Centre Tours

Jean-Yves Ossonce, direction
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